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HIÉRARCHISATION ET CRÉATIONS DES IDENTITÉS 

CULTURELLES 
 

      

INTRODUCTION 

 

La rencontre du Noir, à partir de la Renaissance surtout, produit dans la 

civilisation occidentale, des théories de rejet. Celles-ci oscillent entre préjugés, 

perspectives dépravées et données quantitatives de la science. Le subjectivisme 

des stéréotypes et l’objectivité scientifique contribuent au tracé des identités 

mentales, morales et culturelles.  

L’Afrocentricité, par exemple, sera une réponse à ces représentations 

négatives de l’altérité. Comment a-t-elle produit une identité propre à soi ?  

 

 

I) STÉRÉOTYPES ET SCIENCES 

 

Des préjugés vont se retrouver dans des sciences qui vont prendre pour objet 

d’études l’identité des peuples africains. Comme le dit si bien V. Y. Mudimbe, 

des "sciences des sauvages" naissantes, vont s’enraciner dans des trames et des 

taxinomies viciées1. Dans son livre, L’autre face du royaume, il nous montre 

comment l’ethnologie et d’autres sciences humaines ont développé un discours 

globalisant et dépendant, des intérêts, des goûts, des préjugés et des a priori de 

leurs concepteurs.  

 

Le projet colonial a contribué à vulgariser des stéréotypes fondés à la fois 

sur des idées communes et la science : Au XIXe siècle, les indigènes étaient aussi 

comparés à des femmes, à des animaux sauvages, à des retardataires, à des 

peuples aux mœurs différentes autant qu’à des petits innocents ne connaissant 

rien encore de la vie. 2 

A cette époque du XIXe siècle, le célèbre anatomiste allemand Carl Vogt 

identifie le Noir adulte à l’enfant européen et à la femme européenne. Le Noir est 

identique à ce qui, dans le monde occidental subit également les préjugés: " Par 

                                                 

1 V.Y. MUDIMBE, L’autre face du royaume. Une introduction à la critique des langages en folie, Édition L’Âge 

d'Homme, 1973, p. 35.  
2 Alice L. Conklin, « Le colonialisme : un dérapage de l'idéal éducatif? ». In: 

Communications, 72, 2002. L'idéal éducatif, p 162. Voir Persée, http://www.persee.fr, Alice L. 

Conklin, « Le colonialisme : un dérapage de l'idéal éducatif? » 

http://www.persee.fr/
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son apex arrondi et par son lobe supérieur moins développé, le cerveau du Noir 

ressemble à celui de nos enfants, et par le caractère protubérant du lobe pariétal, 

à celui de nos femmes. (…) le Noir adulte participe, pour ce qui est de ses facultés 

intellectuelles, de la nature de l’enfant, de la femme et du vieillard blanc sénile. 

(…) Certaines tribus ont fondé des Etats et possèdent une organisation qui leur 

est propre; mais quant au reste, nous pouvons affirmer avec confiance que la race 

tout entière n’a jamais, ni dans le passé ni dans le présent, accompli quoi que ce 

soit qui ait contribué au progrès de l’humanité ou qui mérite d’être conservé3.  

The Anthropological Review, organe officiel de la Société Anthropologique 

de Londres, recevait en sa séance du 1er décembre 1864 le Dr Hunt. Celui-ci ouvre 

la séance par la lecture de travail portant « Sur la place du nègre dans la nature ». 

Voici, selon le compte-rendu de cette séance, ses résultats : « 1°. Il y a d’aussi 

bonne raisons pour faire du nègre une espèce distincte de l’Européen, que pour 

faire de l’âne une espèce distincte du zèbre ; et si, dans la classification, on fait 

entrer en ligne de compte l’intelligence, il existe une différence bien plus 

considérable entre le nègre et l’Anglo-Saxon qu’entre le gorille et le chimpanzé. 

2° Les analogies sont plus nombreuses entre le nègre et le singe qu’entre 

l’Européen et le singe. 3°Le nègre est inférieur intellectuellement à l’Européen. 

4° Le nègre est plus humanisé quand il se trouve dans sa subordination naturelle 

à l’Européen que dans toute autre circonstance. 5° Le nègre ne peut être 

humanisé et civilisé que par l’Européen. 6° La civilisation européenne n’est pas 

adaptée aux besoins et au caractère du nègre. »4 

La philosophie qui, par sa fonction critique aurait pu par vigilance se 

démarquer de ces lieux communs, leur donne au contraire formes et forces 

rationnelles. On retrouve dans les textes de Hegel (1770-1831), par exemple, des 

propos non éloignés de ces lieux communs.  

Compte tenu des différents facteurs climatiques et géographiques (relief, 

végétation, hydrographie, etc.) l’esprit s’arrête selon Hegel chez les Africains aux 

portes de la nature. Hegel doute même qu’on puisse trouver en nous les Africains, 

quoi que ce soit qui rappelle l’homme : « … on ne peut rien trouver dans ce 

caractère qui rappelle l’homme 5». Les Africains ou les nègres restent une 

population anhistorique. Le vrai théâtre de l’histoire universelle se trouve 

ailleurs : « C’est maintenant seulement après avoir mis cet élément de côté que 

nous nous trouvons sur le vrai théâtre de l’histoire universelle 6». L’Afrique 

                                                 

3 Stephen Jay GOULD, La mal-mesure de l’homme, Éditions Nouveaux Horizons, 1983, p. 109. 
4 Cf. Defert Sur la Revue anthropologique de Londres (suite). In: Bulletins de la Société 

d'anthropologie de Paris, I° Série. Tome 5 fascicule 1, 1864. pp. 861-862. http://www.persee.fr. 

5  Hegel, Leçons sur la philosophie de l’histoire, Traduction J. Gibelin, troisième édition remaniée par 

Etienne Gilson, Paris, Vrin, 1987, p. 76. 
6 Hegel, Leçons…, p. 80. 
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incapable de porter l’Esprit du monde ne peut incarner cette liberté que l’esprit 

d’un peuple reconnaît dans ses institutions.  

L’homme en Afrique est à l’état brut, dans toute son horreur : « On ne peut 

rien trouver dans ce caractère qui rappelle l’homme.7 »  Les nègres ont un mépris 

total pour l’homme. La dévalorisation de l’homme est poussée jusqu’à un point 

incroyable que « c’est considéré comme une chose fort répandue  et permise de 

manger la chair humaine. Consommer l’homme se rattache d’une façon générale 

au principe africain8 »  

Le changement n’est pas susceptible de faire évoluer cet état d’inertie naturel 

vers une perfectibilité historique ? «  De tous ces traits divers, il ressort que c’est 

la pétulance qui caractérise les nègres. Cette condition n’est susceptible d’aucune 

évolution et d’aucune culture et tels nous les voyons aujourd’hui, tels ils furent 

toujours… » (p. 79) 

 

 

III) L’AFROCENTRICITE ET LES NOUVELLES FRONTIÈRES DES 

IDENTITĖS  

L’Afrocenticité se comprend comme paradigme de connaissance endogène 

qui envisage le monde du point de vue de la culture et des valeurs africaines 

rénovées : «  L’Afrocentricité est la croyance en la position centrale des Africains 

dans l’histoire post-moderne. C’est notre histoire, notre mythologie, notre motif 

créatif, et notre éthos, le reflet de notre volonté collective. Nous nous appuyons 

sur notre histoire pour développer l’œuvre de nos ancêtres, ces derniers avaient 

déjà indiqué notre fonction humanisante. 9» La nouvelle identité présentée par 

l’Afrocentricité prône la nécessité d’un pluralisme sans hiérarchie10.  

L’Afrocentricité n’est pas pour autant l’africanité car elle ne fait pas de 

l’Afrique le seul référent et elle ne concerne pas que les seuls Négro-africains. 

Être né en Afrique, y avoir vécu et y avoir l’essentiel de ses expériences 

historiques, fait de l’individu un Africain, mais pas un Afrocentrique, de même 

que, être noir ne fait pas de vous un afrocentrique. A partir du moment où nous 

établissons un cadre de références au sein duquel tout phénomène est perçu du 

point de vue des Africains ; à partir du moment où nous étudions les idées et les 

événements du point de vue des Africains perçus comme agents plutôt que comme 

victimes, alors nous adoptons une attitude afrocentrique. L’on est afrocentré 

                                                 

7 Hegel, Leçons…, p. 76. 
8 Hegel, Leçons, .., p. 77. 
9 Asante Kete Molefi, L’Afrocentricité, trad.  Ama Mazama, Paris, Menaibuc, 2003, p. 18. 
10 Cf. Asante Kete Molefi, L’Afrocentricité, Paris, Menaibuc, 2003 ;  Ama Mazama, L’impératif afrocentrique, 

Paris, Menaibuc, 2003. Contre les critiques des positions de l’Afrocentricité lire Walker Clarence, L’impossible 

retour. A propos de l’Afrocentrisme, Paris, Karthala, 2004. 
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lorsqu’on pratique sa culture et que l’appréhension de son identité coïncide avec 

celle-ci. Cette attitude inclut ainsi à la fois notre identité et notre disposition vis-

à-vis de cette identité en tant que sujets capable de se projeter positivement vers 

l’avenir. C’est pourquoi, pour Moléfi Kete Asante11, « l’Afrocentricité, en tant 

que science et méthode, cherche à changer notre rapport à nous-mêmes et à notre 

histoire. Elle dicte la restauration du projet culturel africain dans son 

intégralité. 12» 

Selon Ama Mazama13, bien qu’on puisse trouver les bases de l’Afrocentricité 

chez Blyden, DuBois, Garvey ou Cheikh Anta Diop, c’est à Molefi K. Asante que 

revient l’approche intellectuelle fondée sur la centralité de l’expérience africaine : 

« C’est à Moléfi Asante, néanmoins, que nous devons d’avoir transformé 

l’Afrique comme ultime point de référence en principe scientifique, de la même 

façon que Cheikh Anta Diop avait transformé l’appartenance des Égyptiens 

anciens à la race noire en principe scientifique opérationnel.14 » 

Asante identifie 4 bases conceptuelles de l’Afrocentricité : le Garvéyisme, la 

Négritude, la Kawaida et l’historiographie diopienne. 15 

Moléfi Kete Asante lance, à travers l’Afrocentricité, un projet de renaissance 

identitaire et culturelle. En tant que théorie de changement social, elle place 

l’Afrique au centre de son cadre de référence et envisage le monde du point de 

vue de la culture et des valeurs africaines. Refusant le terme « d’Afrocentrisme » 

que ses critiques et détracteurs lui accolent, l’Afrocentricité se comprend comme 

paradigme de connaissance africaine du monde en général, de l’Afrique et de ses 

diasporas en particulier16. 

La nouvelle identité que recherche l’Afrocentricité prône la nécessité d’une 

identité multiple sans hiérarchie17. Elle implique une nouvelle identité basée sur 

l’exhumation des cultures et valeurs africaines. Elle est subsumée sous le concept 

de Maât qui veut dire, selon l’ancienne philosophie africaine de l’Égypte antique, 

l’harmonie, la vérité, la justice et la mesure. 

 

 

 

 

                                                 

11 De son nom américain avant sa renaissance mentale et spirituelle, Arthur Smith. 
12 Ibidem, p. 183. 

13 De son nom de Guadeloupéenne avant sa renaissance mentale et spirituelle, Marie-Josée Cérol. 
14 Ama Mazama, L’impératif afrocentrique, Paris, Menaibuc, 2003, p. 224. 
15 Ibidem, p. 225. 
16 Cf. Théophile Obenga pour la présentation des critiques de l’Afrocentricité, « OBENGA, Théophile, 

Le sens de la lutte contre l’africanisme eurocentriste, Paris, Éditions Khepera/ L’ Harmattan, 2001 
17 Cf. Asante Kete Molefi, L’Afrocentricité, Paris, Menaibuc, 2003 ;  Contre les critiques des positions 

de l’Afrocentricité lire Walker Clarence, L’impossible retour. A propos de l’Afrocentrisme, Paris, 

Karthala, 2004. 
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CONCLUSION 

 

A leur naissance, des sciences humaines se sont alimentées aux images et aux 

discours populaires de rejet de l’altérité pour hiérarchiser les identités humaines. 

Elles ont tracé des identités humaines en hiérarchisant peuples et individus en 

fonction de l’anatomie, de la couleur de la peau et des cultures. L’ethnologie, 

l’anthropologie et la biologie vont, à partir d’une lecture idéologique de la race, 

identifier négativement les Négro-africains.  

Mais de nouvelles identités vont apparaître après la remise en cause des 

anciennes. Refusant les bases anciennes de ces identités d’attribution, elles 

élaborent des identités avec des normes endogènes. Le mouvement la Négritude, 

Cheikh Anta Diop et son retour à l’Egypte ancienne puis la théorie de 

l’Afrocentricité servent de référents aux nouvelles identités Négro-africaine. Ils 

mettent en avant l’identité particulière de l’Afrique et les apports des cultures 

africaines à la production universelles sans chercher à nier l’identité et l’apport 

des autres.   
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